notre province, s'était étendue à tout le Canada. 


La minorité française et catholique du Manitoba avait vaillam- 
ineut résisié à l'oppression, elle avait combattu courageusement eon- 
tre le tourbillon enflammé qui faisait des efforts inouïs pour l'en- 


velopper. us 
Le pied sur la tonstitution du pays, tenant dans la main l’éten- 


dart de la liberté, le drapeau Britannique, cette minorité n'avait pas 


encore cèdé un pouce de terrain, dans sa défense du toit francais, et}, 


dans sa lütte pour les droits des nts dans l'éducation de in jeunes- 
se, dans l'Ouest Canadien. FU 4 

Battue une première foi} au Conseil Privé d'Angleterre, elle 
avait remporté une vietoire si ée, dans un sccond appel, où les 
lords Anglais reconnaisaicnt la-.violation des droits de la minorité 
de cepays et où ils ordonnaient la restitution. Le L 

Le gouvernement manitobain se refusait opiniâftement à se 
soumettre aux directions et aux injonctions du plhs haut tribunal 
de l'Empire Britannique. + | | 

La minorité française du Manitoba avait porté ses plaintes à 
Ottuws ; le pouvoir fédéral était saisi de la question, la lutté s'étendait 
au delà des limites de note Province, te Dominion tout entier était 
appelé à se prononcer sur le point contesté avec acharnement par les 
deux armées en présence. 

Le parti conservateur était au pouvoir à Ottawa. : 

Affaibli par la perte de son vieux chef sir John Macdonald, mais 
fidèle toujours à sa mission de gardien de la constitution du pays, 


ES 


face du pays déclarait crânement que même s'il était seul à défen 

les droits dé la minorité tels que garantis par Ja constitution, il les 
déferidrait jusqu’au bout, le parti conservateur, disons-nous, n’en était 
pas moins travaillé par des divisions intestines qui menaçaient de le 
faire sombrer, | 

Pas plus que le parti libéral, il nétait i l'abri des coups de parti- 
sans fandfiques sur les questions de race et de religion. 

C'est à ce moment, que voulant être juste pour le faïble et res- 
pectueux de la constitution canadienne, il regarda sans broncher le 
départ de guerriers tels que MeCarthy et Wallace, qui se transpor- 
__ taient, armes et bagages, dans-le camp opposé. 

Foster, Montague et autres “bblidient”. 

Angers, Caron et Ouimet sortaient du cabinet, ces deux derniers 
revenaient au bércail, croyant et voulant par là servir mieux les inté- 
rêts de la minorité ; tandis que, animé du même désir, mais se plaçant 
à un angle différent, Angers persistait dans sa retraite. 

Nous ne pouvons ici entrer de nouveau dans tous les détails de 
la lutte qui se fit alors—il semble bien du reste que l’espace d’un 
demi-siècle ne sera pas trop lung avant que les passions soient assez 
calmées, pour qu'un jugement vrai et honnête puisse être porté sur cet 
épisode de la vie politique canadienne.—Muis enfin, après quelques 
mois de négociations, sir Charles Tupper formait un ministère dans 
le quel entraient Messieurs Taillon, Angers, Desjardins. 

Le parti conservateur par la voix de ses chefs, sans s'occuper des 
vides causés dans ses rangs par su loyale attitude, sæ présentait devant 
l'électorat du pays avec un Bill rémédiateur, accepté de l’épiscopat du 
pays, et s’engageait formellement à faire respecter le pact fédéral par 
cœux qui voulaient le violer. 

Le résultat de la lutte fit surgir des contrastes curieux. 

Ainsi, tandis qu'à Winnipeg, au centre de l'agitation scolaire, 
Hugh John Macdonald, avec le Bill rémédiateur de Tupper en mains, 
faisait mordre la poussière, à Jos. Martin, l’auteur principai de la 
législation spéliatrice, de 1890-—de l’autre côté, Dsjardins, Taillon, 
Angers, avec le même bill, se faisaient batfre lamentablement, dans 
leur propre province. 

Tous les trois, ils mouraient politiquement, martyrs du devoir 
et de l’honneur dans la lutte pour la rédemption des droits religieux 
et nationaux de leurs compatriotes, 

La petite minorité française et catholique de la Rivière-Rouge 
était vaineue. : 

Grâce à Dieu cependant elle n’était pas morte; mais, crüellement 
blessée, elle a vécu depuis, souffrante et harcelée, courageuse toujours, 
car toujours confiante en ses droits, trainant cependant toujours avec 
elle la flèche empoisonnée qui lui a alors été tirée dans les flancs. 

Les trois chevaliers qui à cette époque défendaient les tourelles 
pruotectrices de notre nationalité ont, petit à petit, senti le voile de 
l'oubli s'étendre au dessus de leurs têtes. 

Magnanimes dans le combat, ils ont été magnanimes dans la 
retraite. 


sr 
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Ils sont tombés l'épée au voing, et, quand on a brisé leur arme, | ce, elle aussi, mette en valeur ses 


on les a en même temps blessés au coeur mortellement. 


L'un deux, l’Honorgble Alphonse Desjardins, ancien zouave 
pontifical, chrétien ardent et patriote convaincu, après avoir oecupé 


dans le monde politique, social et financier les postes les plus impor-| des peuples, comme de l'existence 
tants, est mort il y a quelques années, pauvre, l'âme meurtrie, mais | des individus, un long combat, ou, 


conservant dans son coeur un amour constapt pour ses co-religion- 
naires du Manitoba, qu’il appelait toujours ses frères d'armes, et qu’il 
n'a jamais cessé d'aimer jusqu'à son dernier soupir. 


Auguste-Real Angers, vient lui aussi de disparaître de la scène | derne, les droits des nationalités 


du monde. 


Député, ministre, senater, juge, lieutenant-gouverneur cheva- d’hui, d’incriminer “l’impérialis- 
lir grand croix de Saint Grégoire le Grand, il occupa tous les postes | me.’ Et, certes, nous connaissons 


qu’il soit possible à un canadien de gagner. 


June forme pee eg . que 
Toujours et partout il fut l’homme intègre, le parfait gentil- | tout être sensé et doit ré- 


homme, le citoyen sincère, le chevalier sans peur et sans reproches, 


Toujours et constamment il fut l'ami, le défenseur, le soutien | {.ndait 


de la minorité manitobaine. 


cepter de la part de ss anciens amis une situation, que la malice 
humaine aurait interprété «mme un abandon de principes, 


PPUES UNSS 


de combät : sur cette fosse nous voulons avec lui 
car, même s’il y à indiscrètion, nous ne pouvons nous my} 
dire, nous savons ou plutôt nous séntons avec quelle | 
penché sur le cadavre du frère d'arme d'autrefois, 


tique de notre pays. “à 


La visite aux tombeaux D Desjardins et d'Angei, est un pieux 


pèlerinage, que tout patriote reconnaissant doit faire; et, qui-n 
que sir Louis Taillon, peut accompagner un pèlerin fde là R& 
Kouge?. ë 

Quels souvenirs!... Quelles leçons!... Quelles teflexions ! 


ardier P. Le Manitoba catholique et français s'incline ave respect et fait 
conduit par un grand chef orangiste, sir Mackenzie Bowell, qui pe une humble prière sur la tombe de feu sir Auguste-Réäl Ang 


Angers. 
Joseph BERNIER. 


Nous empruntons à 1’Evnement la biographie suivante : 
Sir Auguste-Réal Angers, C. R, procureur-général dans le gouvernement 
de Boucherville, ancien lieutenant-gouverneur de la provincé de Q : 
nénisfre à Ottawa dans les cabinets Thompson Bowell et Tupper, e: 


est mort le 14 avril, à sa résidence, 352, avenue Wood, Westmount. à l'âge de | °° 


depuis ce temps, il avait gardé le lit, 


En face-de la tombe qui vient de se fermer sur la dépouille mor- 
telle du grand citoyen que fut Auguste-Réal Angers, nous voulons 
tendre la main à sir Louis Taillon, pour lui demander de nous con- 
duire lui-même auprès de la fosse qui contient son viehx compagnon 


le 
il s’est 
t l'ami de tou- 
. | jours, sur le compagnon de cette retraite dont la nobles, la magnani- 
me fierté, et la grandeur n’6nt jamais-été surpassées dâns la vie poli- 

e ë 


relie “iso & 


droits dans le Levant, dans tout 
FC ient.- Mais si nous avons là- 


bas des droits, à qui les devons- 


81 ans. Sir Auguste avait contracté une pneumonie le 25 jénvier dernier et, { 222" 
F: Le Le = sx 


Né à Québec, le 4 octobre 1838, il était le fils de feu 


avocat, et étudia au Séminaire de Nicolet et à l'Université 


sir Napoléon Cas a! le Cour Supés 
Tic = Sr 2 US se | SOPS NS IE VONT Op 


Fr 


Franÿbis-Réal A 


Elu député à l’Assemblée Législative en 1874, il ft partie du gouverne: 
ment conservateur comme solliciteur-général, puis procurer-général et démis- 
sionna lorsque le gouvernement fut renvoyé d’office par: le lieuterant-gouver- 
neur Letellier de S-Just. Candidat dans Montmorency en 1880 il: fut nommé 
juge de la Cour Supérieure la même année et démissionna en 1887 pour at- 
cepter le poste de lieutenant-gouverneur de la province de Québec. Son fé- 
gime fut marqué par un événement extraordinaire: il renvoya d'office, l’hon. 
Honoré Mercier, premier-ministre de la province, et tout son gouvernement, 
à la suite du scandale du chemin defer de la Baie des Chaleurs, en 1891. 
Une élection eut lieu et le parti de M. Mercier fut renversé. 

Nommé au Sénat en 1892, il fut ministre de l’agriculture dans le gou- 
vernement Thompson, puis dans le gouvernement Bowell et enfin dans le gou- 
vernement Tupper. En 1896, il démissionna comme sénateur et, comme mi- 
nistre, il se présenta dans Québec-Centre. 11 fut battu. 

Créé Chevalier Grand Croix de S.-Grégoire le Grand, en 1890, il fut 
“siré” par le Roi Georges V en 1913. 

Depuis sa retraite de 1896, sir Auguste-Réal Angers exerçait sa profes- 
sion à Montréal en sociét& avec MM. Albert de Lorimier, C. R., (maintenant 
le juge de Lorimier), et M. Eugène Godin, C. R. 11 y a quelques années, sir 
Robert Borden lui avait offert un siège au Sénat pour y représenter une 
division des Cantons de l'Est. M. Angers refusa parce que ce siège appar- 
tenait à un Anglais des Cantons de l’Est et M. Rufus Pope fut nommé. 

M. Angers avait épousé, en premières noces, Julia Marguerite Chinie, 
fille de feu le sénateur Chinic, qui mourut en 1899. En 1890, ii épousa Ma- 
dame Alphonse Hamel, filie de feu Alexandre LeMoine, de Québec. Lady An- 
gers survit à son mari ainsi que deux fils, Eugène et Réal, ce dernier revenu 
récemment du front, et une fille, Marguerite. 

Sir Auguste, qui était le frère .de feu le juge Panet Angers, de Québec, 
laisse aussi une soeur, madame (juge) J.-E. LaRue, de Québec, un beau-fils, 
le Dr Guy Hamel, de Montréal, et un beau-frère, M. Gaspard LeMoine, de 
Québec. 2 


LES PIONNIERS 


a : 

C’est l'heure où tous les peuples 
accourent à Paris pour faire valoir 
les droits acquis de leur vitalité 
ethnique, du rayonnement de leur 
civilisation propre, de l'expansion 
de leurs nationaux, de l’accroisse- 
ment de leur emprise économi- 
que, des conquêtes de leur influen- 
ce morale. Et donc il est trop 
naturel et trop juste que la Fran- 


tions par le seul effet de sa victoire 
récente, cette position  risquerait 
d’être éphémère. Car la défaite ou 
la victoire, comme on l’a bien vu, 
tiennent parfois à peu de choses. 

la guerre qui s'achève n'est 
elle-même qu’un épisode particu- 
lièrement sanglant et rieux 
dans la vie d’un peuple tel que le 
nôtre, éternellement voué à l’ac- 
tio ui n'est pas, nécessaire- 
ment, d’ailleurs, une action guer- 
rière. 

La France a toujours été pré- 
sente sur tous les champs clos, 
mais aussi sur tous les cham 
d'activité matérielle, intellectuelle 
ou morale du monde, Voilà le 
secret de son prestige séculaire. 

A cet égard, il faut bien le dire, 
ceux-là se trompaient lourdement 
qui, chez nous, combattirent, de- 
puis-1870, toutes nos entreprises 
d'expansion coloniale, sous pré- 
texte qu'un pays vaineu et qui 
veut se ménager des possibilités de 
revanche doit ménager, . concen- 
trer, thésauriser toutes ss ressour- 
ces pour ce seul but. 
tisme à courte vue nous a coûté 
l'Egypte et nous eût coûté bien 
davantage encore s'il fut 


droits—qui sont parfois de très 
anciens droits, et péniblement, et 
chèrement acquis. 

Car une dure loi fait de la vie 


tout au moins, impose aux uns 
comme aûx autres l’impérieuse né- 
cessité de l’action. Que vaut ct 
que devient, dans le monde mo- 


indolemment repliées sur elles- 


mêmes? Il est de mode, aujour- 


pudier sans hésiter, l’impérialisme 
lemand, par exeraple, qui pré- 
fonder son hégémonie ab- 


“impérialisme”, dont on fait si Car il y a conquête et conquête, 
acrimonieusement aux races |comme il y « impérialisme et im- 
fortes, est-il autre que le sa-| périali Encore une fois, ré- 


I s'était sacrifié pour ses compatriotes, il a voulu boire jusqu’à |intaire besoin d'action, la bienfai- Pétone le, Vesprit de conquête est 


la lie la coupe amère du dévouement méconnu. 

II fut grand toujours, plus grand qué lesspartiate d'autrefois, 
parce qu'il fut grand chrétiennement. 

La rancoeur n’a pu prendre possession de son âme. 


sante ion vers le mieux qui|inséparable de l'esprit de civiliss- 
constituent le ressort Aer, — tion. Nous bénisons aujourd’hui 
ès humain ? Vi ia de la Rome anti- 
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des pauvres, etc Et faut-il crter 
les oeuvres: l'Université dé Bey 
roûth, fondée et dirigée par 
PP. Jésuites | pe viennent précisé- 
ment de fonder à Changhaï, sur 
le même modèle, l’Université “Au- 
rore” ; l’Institut biblique de Jéru- 
salem, des PP. Dominicains; le sé- 
minaire Sainte-Anne, des Pères 
Blancs; les grands collèges du Le- 
vant, d'Egypte, de l’Inde, du Ja- 
pon, etc. 

Partout, partout sont les pion- 
niers de la France: l’adnirable 
société des Missions étrangères de 
Paris étend son upostolat dans 
l'Inde, la Birmanie, le Siam, le 
Laos, la presqu'île de Malacea, 
l’Indo-Chine, la plus grande par- 
tie de la Chine, le Thibet, la 
Mandchourie, la Corée, le Japon. 
Et dans les florissantes missions 
de l’Extrême-Orient rivalisent a- 
avec les Missionnaires: les Jésui- 
tes, les Marianites, les Oblats de 
Marie, etc. En Océanie voici en- 
core les Missions Etrangères, puis 
les Maristes de Lyon, les Pères de 
Picpus. En Afrique les Pères du 
Saint-Esprit, des “Missions afri- 
caines’”’ de Lyon, les Pères Blancs, 
les Oblats de Marie. Madagas- 
car: les Lazaristes, les Jésuites, les 
Pères ré Saint-Esprit. Dar mr 
rique: Picpussiens, udis- 
tes, les Oblats de Marie, les Pères 
du Saint-Esprit. 

Mais il suffit, sans doute, de ré- 
sumer par un chiffre ce que repré- 
sente pour la France l’armée de 
volontaire que di nt à tra- 
vers le monde les religieux 
français. Prêtres, frères et reli- 
gieuses, c’est 25,000 missionnai- 
res, 25,000 pionniers de notre in- 
fluence qui vont au loin, armés du 
seul crucifix, combattre pour Dieu 
et pour la France. 

Car ut où nos missionnai- 
res fondent un fablieemant flotte 
le drapeau de la Patrie. (Et leur 
oeuvre, qui, tout naturellement, 
est essentiellement de prosélytisme 
religieux, d'apostolat charitable, 
humanitaire et civilisateur, est en 
même temps si intimement liée 
à l'intérêt français, le sert si mani- 
festement et si efficacement que 
les représentants officiels d'un 
pre qui æ , 

, d'être a-religieux, 
croient pouvoir moins faire, dans 
les ag de missioné, que de se- 

r, de tout leur pouvoir, nos 
missionnaires. Et ils savent, à 
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, de la Syrie, on invoque nos 


les 


& 


té de son 4 

Français pour qui il n’y a pas, 
n'y aûra per à ds Dax bilhe 
tion, et qui ne se croira libéré de 


ue la récompense 
08 nie inont ou d’un Le 


Paul VERGNET. 
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Autriche allemande dans le fu- 
tur traité de paix, ear il se rattache 
au problème allemand même. 

Or, tandis que l'assemblée de 
Weimar a placé cette question an 
premier. plan de ses préoccupa- 
tions, sinon de ses délibérations 

ubliques, tandis que le gouverne 
heidemann - Brockdorff - Rand- 
zau la traite secrètement avec 


Vienne, les délégués des n- 
ces alliées à la contlsones la péeil, 
ge complètement. a 

Nous allons essayer dé montrer 
que si, par une faiblesse coupable 
nous permettons à l'empire répu- 
blicain de Berlin d’annexer l’an- 
cienne Autriche, les Boches au- 
ront “gagné” la guerre’ au lieu de 
l'avoir perdue. 

Cette contrée s'étend sur 100.- 
000 kilomètres carrés et renferme 
7 à x art d'habitants, Mais 
sa valeur politique et stratégique 
réside bien plus das sa situation 

ique que dans son éten- 
due et dans le chiffre de sa popula- 
tion d 


Faisons d’abord un bref retour 
en arrière: avant le coup de ton- 
nerre d'août 1914, les hommes 
d'Etat avertis, sentant venir la 

se mnt de MO 
xiété sur quel point jai 
lirait l’étincelle fatale qui mettrait 
le feu à la “poudre sèche” de Guil- 
laume et ferait sortir on fourreau 
son grand ‘sabre aigui 

Les peuples eux-mêmes sans a- 
voir les craintes immédiates 


$ 


gai 
dans la cour 
et très austère 
lui s'ouvre et se 


très bas, ag dan eh Mer 3 
repartir, si Ï- 


sop-devoir envers son Dieu et sa 


Se nan 


nnique à l’hégémonie mend 
En tous cas, si Je chance 

fer n'a point laissé ce document 
écrit de ce genre, le Kaiser, lui, 
l'avait forgé dans son esprit et tra- 
duit dans ses actes. Qu 

fise de rappeler sa mainmise sur 
la Turquie ses agents, 
les Jeunes- et son voyage 


de | théâtral à Constantinople et à Jé- 


rusalem, suivi de la concession du 
Er à de fer  Hambourg-Bag- 


Mais revenons à l'Autriche : 

L'idée directrice de la politique 
berlinoïse, ences dernières an- 
nées était de rejeter la puissance 
ae PB vers JEst, 
’appât de pee ag om dans ce 
Drang nach osten, occupation de 
la Bosnie-Herzégovine n'était que 
le por pas; la destruction de 
la Serbie devait être le second. 
Aussi bien, en approfondissant 
ces questions, ne comprend-on 
l’aveuglement des hommes d'Etat 


tant à la réussite dune manoeuvre 
+ ne + : 


trop faibles pour lutter contre leur 
tout puissant’ voisin, n’ont trouvé 
qu’un moyen de sortir de l'im- 
passe : se jeter dans ses bras et lier 
partie avec lui, de manière à éviter 
une absorption totale et à se ré- 
server le partage éventuel des bé- 
néfices de l’entreprise. ; 

Ia Double-Monarçhie portait, 
d’ailleurs, en ses flancs des ger- 
mes de décomposition, que les é- 
vénements récents n'ont que trop 
mis en lumière. 

Quant à l'Italie, qu'allait-elle. 
faire dans ce guêpier? car l’Alle- 
magne à Trieste et à Fiume, c’en 
était fait pour elle de la maîtrise 
enviée de l’Adriatique italienne. 

Elle, au moins, a eu le courage 
dese ressaisir, et, en août 1914, el- 
le a montré toute la finesse de sa 
diplomatie ; elle a done rompu &k- 
libérérhent le traité de la Triple- 
Alliance, comprenant que son in- 
térêt, comme ses aspirations, é- 
taient plutôt du côté de l’Entente. 

Il n'en reste pas moins is 
pour tous ceux qui veulent 
chir et qui connaissent la neutra- 
lité boche que le Kaiser, san gou- 
vernement-et son peuple tout en- 
tier n’attendaient qù’une occasion 


la reconstitution du Saint-Empire 
germanique, au profit, cette fois, 


é | du vainqueur de Sadowa et KL 
n 


taient énvahis par un malaise gé- | Sedan ! 


néral, causé par l’incommensura- 


par un 
Reichstag servile? Ne lisaient-ils 
les publications incendiaires, 
ps du jour provocateurs des 
Ligues pangermanistes et navales, 
tous proclamant “l'Allemagne au- 
dessus de, tout”? Enfin, les mani- 
festations théâtrales de Guillaume 
à Tanger, à Algésiras, en nie- 
Herzégovine, à Agadir, ses sorties 
oratoires, ment ineonsidé- 
rées, mais voulues, n'étaient-clles 
pas des avertissements lumineux 
pour tous ceux que n’aveuglaient 
int la passion politique, ou les 
Citievesées pacifistes ? | 


de la façon la plus louable, tout | l'âge très avancé de 

leur devoir. C'est une justice à|1 oseph était un des plus 
leur rendre. Dans le second des} in ts 

volumes publiés sous la direction ’arriverait-il à la mort du 
de Mgr Baudrillart, une lettre monarque, dont les jours é- 
d’un évèque missionnaire qui por- | taient désormais comptés? Ne se- 
te magnifiquement, aux confins | rait-elle pas l’occasion d’un nouvel 
les plus reeulés de la Chine, l’hon- : ! ne jte 
neur d’un des plus beaux noms de | prussien, déjà gavé, mais 

notre Bretagne, Mer de Guébriant 


"De nombreux diplomates pres- 


A avoir été le brillant se- 
cond, l'Empire des Hasbo se 
rait tombé-au rang de vassal. 

La Hongrie, au courant des 
projets de Berlin, les appuyait de 
toutes ses forces, car elle y voyait 
le moyen de prendre la supréma- 
tie dans le nouvei Etat, décapité 
de Vienne. 

Tout conspirait done, dans l’Eu- 
rope centrale, pour la réalisation 
des visées germanistes de Y'AI- 
lemagne, dont la puissance mili- 
taire, sans cesse accrué, paraissait 
aæurer la victoire rapide sur Ia 
France et la Russie, mal prépa- 
rées, l’une et l’autre, à affronter le 
choc des masses formidables des 
déux empires coalisés. 

Ces beaux plans, si habilement 
machinés. ont été renversés la 
victoire complète et i de 


, | l'Entente 


N'est-ce pas le cas de dire : 
“L'homme propose et Dieu dis- 
E'Dons, l'Allnsagne_ dt: Bittns, 
elle a capitulé le 11 novembre en- 
tre les mains du maréchal Foch. 

Mais, croyez-vous ; 
en lee CUS slt nn 


à son projet d'annexion de FAu- 
triche Ellemande? he de A 
(A Suivre sur la 2me page) 


il me suf- 


de l'Autriche et de l'Italie se prê- - 


mann à Weimar et que, de là, il! 


se rendait à Berlin pour conférer 
avec le comte de Brockdorff-Rant- 
pe 


D'autre part, l'Assemblée Na- 
tionale allemande a réservé dans 
son sein des sièges aux représen- 
tants de l'Autriche, avec voix con- 
sultative; la même mesure à été 
prise pour le Conseil Etats. 

Aux élections qui viennent d'a- 
voir lieu en Autriche, la  propa- 
gande et l'argent boches se sont 
donnés libre carriére, en faveur 
des candidats favorables à l'an- 
nexion. 

Les avis différent dans les pays 
de l’Entente sur les résulists de 
cette soidisant consultation popu- 
jaire, mais, à Weimar, on procla- 
me effrontémenit le succès des par- 
tisans de l'Allemagne. 

Si nous faisons notre examen 
de consience, pouvons-nous nous 
rendre le témoignage d'avoir fait 
ce qu il fallait pour contrebalan- 
cer l'influence de nos ennemis à 
Vienne? 

La vérité ne sera connue que 
dans quelques jours, lors de la ré- 
union de l’Assemblée autrichien- 
ne, 

Quoi qu'il en soit, tous les 
Français patriotes doivent s'insur- 
ger contre la réunion de l'Antri- 
che à l'Empire ellemand. Si elle 
avait lieu, nous pourrions recon- 
naître que nous avons joué à qui 
perd gagne. 

Il importe done que les  délé- 
gués à la Conférence de la paix 
mettent cette question capitale sur 
le tapis du quai d'Orsay et qu'ils 
Wilson ont été acceptées, par tou- 
prennent des décisions fermes. 

Les quatorze propositions de 
tes les Puissances, comme base de 
la discussion, (Cela ne veut pus 
dire qu’elles seront appliquées 
coinme des articles de foi, sans ex- 
aten approfondi. 

Malgré sa tournure d'esprit phi- 
losophique, le président des Etats- 
Unis doit se rendre compte que la 
solution, préconisée par  T'Alle- 
magne, serait, pour les Alliés,’ la 
faillite de leur victoire, si chère- 
ment achetée. ; 

Un bloc de 80 millions d’Aus- 
tro-Allemands constituant la Mit- 
teleuropa, ce serait le rêve de Bis- 
marck et de Guillaume réalisé; ce 
serait un danger plus grave pour 
la paix future de l'Europe que ce- 
lui que lui faisait courir le milita- 
risme prussien avant 1914. 

Si done, MM. les plénipoten- 
tiaires allemands, quand ils vien- 
dront à Paris, ont le toupet de 
nous apporter cette proposition- 
DRE lex Allies, Je l’espe- 

leur répondront par un veto 
oe et absolu. 

En prononçant ce ‘non volu- 
mus” péremptoire, les hommes 
d'Etat de nos jours prouveront an 
monde qu'ils ne sont pux de ces 
idéologues capables de dire: “Pé- 
risse l'Europe plutôt qu'un prin- 
cipe!” 

Au premier jour de cette se- 
maine, où vont être discutées les 
nouvelles frontières de l'Alle- 


inagne, il m'a paru opportun d'at- 


Le Ministre des Travaux public re- 
cevra jusqu'à midi, mardi, le 6 mai 
1919,, des soumissions pour la cons- 
truction d’un barrage à poutres d'’ar- 
rêt, de ponts en pilotis et d’un canal 


de déviation de la rivière Little Pem- | 


bina dans le lac Pélican, comté de Sou- 
ris, Manitoba, lesquelles soumissions 
devront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur leur envelop- 
pe, en sus de l'adresse, les mots : 
“Soumission pour déviation de la ri- 
vière Little Pembina, Man.” 

On peut consulter les plans, les for- 
mules de contrat et se procurer des de- 
vis et des formules de soumission au 
ministère des Travaux publics, à Otta- 
wa. aux bureaux de l'ingénieur de dis- 
trict à Winnipeg, et au bureau de pos 
te Ninette, comté de Souris Man. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four- 
nies par le ministère confurmément 
aux conditions mentionnées dans les 
dites formules. 

Un chèque égal à 10 p. c. du mon- 
tant de la soumission, fait à l’ordre dr. 
ministre des Travaux publies et ac- 
cepté par une banque à charte, devra 
accompagner chaque sourmiscion. On 


Remarque.-—On peut se qe au 
ministère des Travaux publics des 
<és bleus (blue prints) en ser dou 


moitié du contenu de la boîte; ls 
douleur n'était pas anset forte, of les 
enflures diminualent, 

J'ai continué à prendre ce remède 
aux fruits, ma santé s’améliorant 


tirer l'attention pubique sur une 
question capitale, généralement 
peu connue et trop négligée par 
nos diplomates. | 
Général PETETIN. 


THEATRES 


W'alker—La semaine prochaine 
Fishe O’Hura, la eélèbre canta- 
trice fera sa première apparition. 


ORPHEUM-—La semaine pro- 
chaine Taylor Granville et Laura 
Bierpont seront la plus belle at- 
traction de la semaine. 

PANTAGES — Cette semaine 
Olga Samoroff Trio et Jimmy 
Britt Arthur Lloyd. 


DOMINION — Cette semaine 
Blanche Sweet six représentations 
par jour. 


INVENTIONS 


Si vousavez une invention à développer 
et aprotéger, une eg ent d 


à faire 

CETTE de faire 
ous $ 
vous les recherches nédessaires. E — 


GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


Entrepreneurs Généraux 
No. 46 Avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphones : 
: M. 2132 - 


A. BEAUDRY 
BUOUTIER--CRFEVRE 


No. 562 Avenue Tache 
ST-BONIFACE 


Bureau Rés.: M.384 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : | 
Bureau: Main 2604—Rés. M. 2613 | 
Bureau : Bloc Somerset | 
Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEG 


| 
| 


A. J. H. Dubue W. B. Towers 
Consul Belge Louis P. Rey | 


Dubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 


Bureaux : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


THE CANADIAN WESTERN RAIL- 
WAY COMPANY 


AVIS est par la présente donné 
qu'une application sera faite au Parle- 
—p 2e Guen, à en prénemee enclos 

Canadian Western Railway 
22 d'un acte étendant dud élasi 
pour le commencement et de terminer 
la construction du chemin de fer au- 
torisé par la section 1 du Chapitre 49 
des statuts du Canada, en l'année 


se 
Daté à Ottawa, ce 27ème jour de 
mars 1919 


1.-N. Senez | | 401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 
Téléph.: Main 2079 et 4767 


pales nt ne prends encore des Pilu- 


s PE eq 


l'âge, j'eus des douleurs de reins et de 
; puis, ce furent des étourdissements, des bouf- 
fées dé chaleur, de fortes transpirations et une 
diminution constante de mes forces. Les Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Ame- 
ficaine, seul remède employé, m'ont aidée à 
traverser cette phase difiicile, Je leur dois encore 
de me conserver forte et bien portante, car j'en 

prends quelques boîtes de temps en temps. Mme 
N. Boldue, 11, rue Church, Northbridge, Mass. 

J'étais sujette à des hémorragies et en dernier 
| lien elles ont même duré sept longs mais etm'ont 
réduite à un état d'épuisement complet. Mes 
jambes fléchissaient si j'avais à rester debout, 
Des étourdissements, des tiraillements d'estomac, 
des maux de dos et de reins m’accablaient, Les 
* | Pilules Rouges, que j'ai employées pour augmen- 
termés forces, ont eu un effet merveilleux et après 
quelques semaines, je me portais déjà beaucoup 
mieux, L'époque du retour de l’âge passée, ls 
santé m'est revenue comme auparavant. Mme G 
Bédard, St-Sauveur, Québec. 

Les troubles de l’Age m'ont incommodée pen 
dant deux ans: C’était une oppression qui surve 
nait à ls moindre marche ou lorsque je montais ur 
escalier, puis de la faiblrsse, des étourdissements 
des affaissements, des maux de tête. Deux méde 
ciné, qui m'âvaient traites, n'avaient rien changt 
à mion état. Les Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine l’ont rapidemen: 
amélioré et j'ai pu, comme par le passé, joui: 
d'une bonne santé. Mme Joseph Gibeau, Plain 
field, Conn. 

Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu 
reau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 
AMÉRICAINE, 274, rue St-Denis, sont donnée 
tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heure: 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depui 

ans, le méme médecin qui préside à ces con 


sultations, Les femmes, qui ne peuvent venir at 
bureau, sont invitées à lui écrire. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous la 
marchands de remèdes au prix de 69c., une bnîte 
82.50, six boîtes. Elles A toujours ‘vendues et 
boites, jamais au cent. Si vous ne pouvez voui 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, now 
vous les enverrons sur réception du prix. 


Mme JOSEPH DUPUIS 
Southbridge, Mass. 
‘étais éprisée par un travail incessant et tou- 

tes mes obligations de mère de famillé: Le retour 

de l’âge m'arriva dans ces conditions et si peu 
préparée à ses assauts divers que je crus y laisser 
ma vie. Des hémorragies me tenaient au lit la 
plus grande partie du temps et, lorsque je me 
levais, c’étaient dos vertigesà ne pouvoir marcher. 
Les médecins qui me traitaient déclaraient eux: 
mêmes que le reste de ma vie serait une suite de 
souffrances, Je crus bon cependant d'écrire au 
médecin de la Compagnie Chimique Franco Amé- 
ricaine et de lui exposer mon cas Une foule de 
conseils mefurent donnés, que je suivis fidèlement, 
et les Pilules Rouges prescrites ramenèrent mes 
forces. La santé me revint donc et je pus encore, 
chaque jour, faire un bon travail Mme Joseph 

Dupuis, Southbridge, Mass. 

Ma santé était chancelante depuis quelques 
mois et c'était l'approche du retour de l’âge qui 
en était la cause. Je ressentais une lassitude dont 
je ne pouvais me remettre. J'avais souvent des 
étourdissements, des maux de tête, des douleurs 
entre les épaules et ma digestion était bien mau- 


vaise.- Je suis allée consulter le médecin de Com- : COM 
penis Cinque Franco-Améenine ot œù mt. | PAIE le DL done SR SO 
vaat le traitement qui me fut prescrit, en prenant | limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 


L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood | 
Noël Bernier Alex. Bernier | 
| 
| 
| 


GARAGE ST-BONIFACE 


EMILE COUTURE FRED GRAY 
AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


Nous avons maintenant une installation de soudure par 
oxy-acétylène, de sorte que nous pourrons vous faire à bon 
marché la soudure de n’importe quelle pièce. 

Rechargement de batteries fait pour $1.25. 

Si votre batterie a besoin de réparations, demandez nos 
prix. 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporatioas, prêts 


Bureaux : 


Nous garantissons tout travail 


GARAGE SAINT-BONIFACE 


Téléphone Main 1177 
COIN DES RUES ST-JOSEPH. ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. | 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et. maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


Nous pouvons maintenant délivrer tout 
le montant de charbon dur alloué par votre 


“ Dr.E.J.JARJOUR 


permis. 17 


DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval EGG st ve ot Nut, la tonne $15.50 
Téléphone : Main 4190 EE "| 
B . 2 
dé Ne 20 nie Co Nous sommes les seules représentants à 
Shot Saint-Boniface pour le fameux charbon 


En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


mou Canadien 


Pembina Peerless 


Les analyses du gouvernement Fédéral 
prouvent que ce charbon est supérieur à 
tous les charbons de Drumheller, Taber et 
Edmonton. Il brûle toute la nuit. Guaranti 


LA PAIX A 
SES VICTOIRES 


et ses responsabilités. Le devoir ve 
chacun est de pourvoir à ses 
soins et à ceux de sa famille. nr 
doit aider à la reconstruction du 
monde. (Certaines industries peu- 
vent tomber, mais l’agriculture doit 
marcher. 


FERMES DU C P. R. 
20 ANS POUR PAYER 


mn 


Commercial Coal & Supply Co. 


ISUCCESSEURS DE 


C'est le tempts de m'envoyer vos bicyclet- 
tes pour les nettoyer, ajuster ou réparer, 
afin qu’elles soient prêtes quand viendront 
les beaux jours. 

Je fais aussi des clefs de serrure de n'im- 
porte quelle espèce à des prix modérés. 
Aussi aiguisage de n'importe quel outil 
tranchant, tels que coubsaux, ciseau, ha- 
ches, etc. 


J. VULLIEZ 


74 Ave. Provencher + ST-BONIFACE 


REPÉRER PÉTER POPÉRÉITOTÉÉÉÉOODSE DES S 
RESTAURANT LANDRY 


Repas à toute heure—Tabaes Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 


A.-H. LANDRY, propriétaire 
DES ‘AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


JEAN d, DAOUST 


Drs. Weagant et Weagant || ame vo D 
259 ave. Provencher St-Boniface, Man. 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


ms 
Fournitures générales pour automobiles 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Jaseph 
Tél. Main 2498 
Nous vendons les automobiles FORD, 
les moias cuñteusen, les meilleures. 
Nous avons en er un assortiment 


cotaplet de pièces de rechange 
voitures universelles FORD bles 


COIN 


: 
4 


ir 


Pour l'art dental de haute classe 


aux prix moderés 


526, Bloc Somerset — Tél. M. 5044 
Winnipeg 


George À. Wallar 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Coin: des Ave. Tache et Provencher 
ST-BONIFACE, Man. 


Rés. 171, Eugénie R. TéL M. 3280 


d. M. RUSSELL 


Téléphone M. 3936-—Cloche de nuit 


pit une spécialité 


—— 
AVIS D'APPLICATION POUR 
DIVORCE 


——— 


Avis est la présente donnée que Der- 
rick Arthur de la Cité de 
Port Arthur dans le District de Thun- 
der Bay, conducteur, fera demande au 
Parlement du Canada à sa prochaine 
session pour un bill de divorce de sa 


tion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. 


242, Ave. Taché - Phone M. 5079 
Norwood 


re A ydvil Hayden, pour cause de — — 
Daté à Port Arthur ce douzième J-A.E À. HEÉBERT 


jour de décembre 1918. 
KEEFER, KEEFER & TOWERS, 
Port Arthur, Ont. 


Solliciteurs pour Derrick Arthur 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 
2734 Avenue du Portage 
5—26| Tél. Main 4576 Wixxtpze 


Pratiquez l'économie. Conservez les aliments, Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


License Nos. 15, 16, 17, 18. 
Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÈE EN 1874 


Capital autorisé .. .. .. .. .. .. .$10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve .… 7.200.000 
d de l'actif . .. .. .. .. . .. 57,000,000 


DIRECTEURS : | 


F Î 


ge 


A. Tureotte, E.-H. Lemay, l’hon, | 
M. Wilson, AA. Larocque, et : | 


Le t 
LE Pa drum here j. “ag 


(112 rue St-Jacques) 
200 Succursales et Agences au Canada 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 


quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30olo l’an. 


déS8àfam  1à3eæ«æ8à9pm 
J, GRYMONPRE 
Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté 
Paris 


té dans À pe mena sr 

même cause, dans 

DS AU É Hvrile, en oifont La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 

mil. était “laïque” et non “ec- CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 

€ e”. Le M CRED - 
/ Cerains députés ont saisi l'oc-| Je. me sentais abattu ; j'avais AUX, achète tt traites mo qu DS dan 


casion pour demander la suppres- | ;ouvent des frissons etides douleurs 
sion de œtte réserve équivoque et|  j'intestinn. Des médecins nees- 
inéonvenante, M. me: membre 

gouvernement Fribourg, g, à 
estimé que le moment était venu 
pour réclamer ‘une revision par- 
tiellle de la Constitution: autres 


Quito, Anrances | | gers, vend des ues et fait des PAIE- 
RSS TELEGRA PHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
1 


RC. « _ à remise promptement au plus bas taux de 
temps, autres moeurs, au -| me réussirent - " f : cher 
sis, Detoie ave, une que | Pa id rés a sh | nd J.W.L. FORGET, Gérant, 
co 8 ’ < ù V } . . E 

je? nd her rgà at des ai 8 Pi + Li santé. | "1e P MONUMENTS FUNERAIRES | | Buccursale de Winnipeg. 
motion bien justifiée. En voici ; à 135 et.141, rue Dübue, Norwood || : 

is ï domai- | Fall es tous les marchands de remè- Ë e., | J. HN. Gérant, 
Vie poiné, relatif au app forcés mer a des. Elles sont aussi envoyées par | La seule maison française du Ma- | | abat rer: le de Saint-Boniface 


la, poste, au Canada et aux Etats- . Soumissions 
pin et sans arrêt m'a emme- mg 4 or à du D. 500 er 00 pr es ds de. | | 
ed ge, ge aisouffert | une #2 60 six bottes. : 


Ayplisation pratique et inté-| Lion surviennent. . Elles. me sont 
. .. . p Robe, 85 Bb Roth, Pouf 
conscience et de eroyance et ce la S rue is-Ri- Toute À 
liberté du œulie garanties par les]: vières, P. à ments jo ne portals aucune atten-[udreusées : COMPAGNIE M'ÉDE 
articles 49 et 50, alinéa premier uis une diraine de mois jeltion à des -tiraillements d” 
de la Constitution; suppression, | me sentais faible ét avais des dou-|des maux de tête, des lourd 


estomac, CALE MORO, 272, rue St-Denis, | : ———————— 
par ennséquent, de toutes les dis- Montréal. . AU 


weitions d'ordre exceptionnel - 
nt ne " CULTIVATEURS ATTENTION 


contraires au principe de la liberté = k 
garantie par la Constitution. LUMBER Co. Limited. 
SOYEZ SAGE. FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 


ensuite un rapport. . : AVENUE PROVENCHER 
Le Conseil fédéral a promis d’é- UN IMOY EN 


| 


: : ont w Entre le pont de la Seine et le C.NR. S'il vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 
tudier ls question et de présenier De prévenir la GRIPPE ESPAGNOLE Téléphones Main 2625—2626 peau et qu'il vous manque du capital 
; Ms “Sen me the ions De ver le id, l’h ité, les mi bes, FABRIC DE visitez, écrivez ou téléphonez 
à ce propos la Seinaine Catholique - froi umidi a micro eus iris RARE 
Suisse, à Prog nous on is _ POLE va us ui À : assouplir are En ci) nn 0 nn Ces MARCEL MOLLOT 
tons ces détails: l’attitude si pa- ; : bronches, cica Das ie MR, LS 
trioque des -catholiques Érprl De n'être jamais enrhumé, grippé, enroué, oppressé LAS à crirfitres 
les derniers événements doit dic- employez les Bancs d'églises, etc., etc. 
ter la solution du problème. Après MARCHANDS DE 
s'être si bien panerte aux heu- C FR E = O [= E N | = touiss. UE de nettes à 4 
rés Tex plus sombres, ils ne, sat- de | EN. construction: L ZE . à ST 
raient être ta 08 comme de (Capsules) | Bois de jeep, Ja, tie étant : ee 2, 1989-—St. Boniface 

“ulgaires “indésirables”. | 5 L #% 
— - mere roule compaé de poduits banques antptiqu oil aprgue de | RES AE LE BON MARCHE 
> LANDE ses bienfaisantes vapeurs tout l'appareil respiratoire et guérit infailliblement les MAUX de *natécti ur enduits, ferron- ; #1 . 
HÉSNE à LARYNGITES, RHUMES de CERVEAU, GRIPPE, INFLUENZA, RHUMES, BRONCHITES, TOUX CHRONIQUES, nerle pour Dâtisses, clous, vitres ment are pe RU 
La béatification des martyrs irlandais La QANTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES PAR LE NEZ ET LA BOUCHE OU PENETRENT LES GERMES n€ Enfin tout es L'emrt--eÀ le come v » Nous he PAU 
Le cardinal Logue, primat d'Tr- Dee vis 2 pages chere 2 .. “a brome gps gp erme 
lande, a envoye récemment au sous la boite ou 6 pour $25%. Compagnie des CAPSULES CRESOBENE, 772 rue Saint-Denis, Montreal oies & s Mi Man. éléphone —. MO | visite sollicitée 
clergé de son archidiocèse d’Ar- sable Anne, Mau. 44 Gérant. 
magh, une lettre qui a été lue à|— ACHETEZ VOS 


la messe et qui fait appel à la gé-| landais tiendront certainement à 


nérosité des fidèles pour fournir | sister à cette cérémonie. C’est, : 2 EPICERIES et 
les fonds nécessaires à la béatifica- en effet, la première fois depuis |# Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 % 


tion des martyrs irlandais en Fe ee dut bee D on | PROVISIONS , 


Cour de Rome. 


En fait, le procès du Vénérable| qu'un enfant de  l’archidiocèse |£ , sé 
Olivier Plunkett s’est heureuse-|d’Armagh est élevé sur les autels, |& : A { H ARE ] | E : 
ment terminé; mais il reste is ae ri Las a pas eu Srprius en|2 e : . : . 
la cérémonie solennelle de la béa-| Irlande, de puis sainte Laurence |* , L 
tification ; il est probable que cette | O'Toole. : ST-BONIFACE, MAN. : | e û etlel IP 


cérémonie n'aura lieu que lorsque! I] s’agit maintenant d'obtenir - PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 


Cusson Ageneles, Ltd 


Assurances 


SEULS AGENTS EMBTTANT DR£S POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer du 


la paix sera établie et que les voy-|la béatification de 225 Irlandais, | # AvenueTaché, St-Boniface ER gr 
ages seront devenus possibles: a-| prêtres et laïques, qui sont morts $ CRANPPRRS + RALCRACRE VAPEUR, AR CHAUD Où vous aurez toujours des mar GRAND TRONC PACIFIQUE 
lors, un très grand nombre d’Ir- pour leur foi. S COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER L chandises de première qualité. GOUVERNEMENT CANADIEN 
: CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE x et toutes les autres compagnies à dé navigation, sur tous les océans 


Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE, PROVENCHER, Sr-Boxiracs. Tez. Mars 4572 


ALLAIRE & BLEAU 


CONSTIPATION 


Le séjour prolongé de matières fécales dans l'intestin com- 
promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 


STANDARD PLUMBING CO 


ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l'intestin, rant des exigences de l’hygiène ; 
au moins toutes les vingt-quatre heures, « prenant le PRIX SPECIAUX DE DU MOULIN a Re Le mis 


EHreOBO Tr. $ $4 26 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
39 -- O -- $50 Res 
Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 


vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- cher, Saint-Boniface, Tél. M. 8132 


chets qui vous empoisonnent. z, V D U M O U LI N MARCHANDS EN GROS 
> part . pour 5% Envoyé malle par beri 
Fa vente MOMPAGNIE CHIMIQUE" FRANCO AMPRICAINE jte, * | . . pour tout ce qui regarde la plomberie 


e St-Den et les ls de chauffage à 
214, rue St-Denis, Moncréal d Tailleur Fosu Lonlo oi 0 ls peer 


Télé M. 8468. Rés. G. 1119 :-: 278 RUE MAIN 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de ' 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE | 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC, 1! 
! 


Nous avons aussi les peintures préparées de 
SHERWIN WILLIAMS 


Ausi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée: Corde 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachée ! 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 

Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE " e SAINT-BONIFACS 


MAISON COLLINE DESJARDINS 


007 
SANITAIRE 


Les germes semblent pren- 


FOURRURES ET PEAUX 


Nous payons les prix les plus hauts 
pour peaux de tout genre. Prompt 
remboursement de l'argent. 


LA MAISON BLANCHE 
DES CHOSES SURPRENANTES 


MAGASIN À RAYONS sont tout près de nous. Quand tout 
13 à 35 Ave. Provencher— Tél M. 878-879 SAINT-BONIFACE va bien ne changez pas les choses. 


Ne portez pas de verres simple- 


dre naissance dans les seaux 
à lait ordinaires. Nimporte 
quelle précaution vous prenez 


pour les nettoyer, vous n'ctes 
pas certains quand vous aurez 
du trouble avec. 


LES SEAUX A LAIÏITIEN FI- ment pour satiefaire votre vanité, et| 96 AVENUE PROVENCHER FRERES 
BRE, de EDDY forcer votre nerf optique pour vous | (En face de F'Hételde-Ville) Directeurs de 
, re — prenne donner une mine. Mais Toujours en mains un assorti- 
mn Pre eue Neue 0 Péuvent dure dégrt DYSPEPSIE NEGLIGEZ PAS VOS YEUX ment complèt de FUNERAILLES 
ge Horn y agp Po So sage c'est le plus important de vos sens. | LPICERIES, Seuls Entrepreneurs Canadiens- 
bois cheuffé.« beute wmp£. Si vous voulez un remède radical pour guérir votre éyapep. | Nous avons un assortiment de PROVISIONS, EAP | 
rature. Absolument pre- sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, ete{ | VERRES OPTIQUES, LUNETTES FARINE, SON, Ambulance jour et nuit 


Lait de EL Le à à ete, prenez les tablettes Les verres que vous voulez. Nos prix 
quement indestructibles ils épargneront de l'argent. sont aussi bas que vous les désirez. 


The E. B. EDDY CO. Limited FArPr-SAG R A McRUER 
Pharmacien-Opticien 


HULL, Canada C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre 
Fabricants des Fameuses Aïlumettes de Eddy de l'estomac. . à côté du Bureau de Poste, 
De vente portent 58 sous ln boîte, aix pour SEE Mwveyé per ln mule par ln Saint-Boniface, Man. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICARCE . 
: A = D-Du Monet, = TéléphoneMain 56043 


GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition 


#4 AVENUE TACHE 
Téléphone : Main 6588 


